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S
ensation chez les préhisto-
riens: une technique de taille
de pierres parmi les plus

avancées, la retouche par pression,
était pratiquée en Afrique du Sud
depuis 75000 ans, soit 55000 ans
plus tôt que ce que l’on pensait. En
exerçant sur les bords de la pièce
travaillée une pression avec la
pointe d’un percuteur en os ou
en pierre tendre, cette technique
permet de détacher de petits éclats.
Le tailleur obtenait ainsi des pointes
de projectile bien affûtées.

Vincent Mourre, de l’INRAP
(Institut national de recherches
archéologiques préventives) et
deux collègues, Paola Villa et
Christopher Henshilwood, ont
étudié les pointes de projectile
trouvées dans l’abri-sous-roche
de Blombos, en Afrique du Sud.
Fouillé depuis 1991 par Ch. Hen-
shilwood, de l’Université de Ber-
gen, en Norvège, cet abri est
célèbre en raison des artefacts qui
y ont été retrouvés. Il s’agit notam-
ment de blocs d’ocre gravés de
motifs géométriques et d’éléments

de parure en coquillages marins
percés, qui illustrent les capacités
cognitives avancées des hommes
les ayant fabriqués. 

L’analyse des pointes de pro-
jectile de Blombos et l’expérimen-
tation révèlent que la technique de
retouche par pression était prati-
quée par les occupants du site. Ils
obtenaient ainsi des pointes en
silcrète, roche siliceuse qui consti-
tuait leur matière première. 

Les plus anciens témoignages
de cette technique dataient jus-
qu’à présent du Solutréen, c’est-
à-dire du maximum de la dernière
glaciation, il y a 20 000 ans. En
Amérique du Nord, la retouche
par pression n’est apparue qu’il
y a 11 000 ans. 

.➜ François Savatier. 
V. Mourre et al., Science, vol. 330, 

pp. 659-662, 2010

V
os yeux suivent la balle lancée en l’air par le magicien de façon
répétitive. Soudain, elle disparaît ! Vous jureriez l’avoir vue
quitter la main du prestidigitateur. Pourtant, elle est restée cachée

dans sa paume: vous avez été berné par le regard de l’illusionniste,
qui suivait la balle fantôme. Les autistes étant moins sensibles à ces
indices dits «sociaux», ici le regard, on supposait qu’ils se laisseraient
moins facilement prendre à ce tour. Selon Gustav Kuhn, de l’Univer-
sité Brunel, au Royaume-Uni, et de ses collègues, ce n’est pas le cas.

Quand ils ont montré à des adolescents, autistes ou non, une vidéo
d’un magicien effectuant le tour, les premiers ont été plus enclins que
les autres à prétendre avoir vu la balle en l’air avant qu’elle ne s’éva-
nouisse. Selon G. Kuhn, ces résultats traduisent l’enseignement qu’ont
reçu les autistes dans un établissement spécialisé, enseignement qui
les incite à prendre en compte les indices sociaux (les regards, les gestes,
les intonations de la voix). Cet enseignement semble efficace dans l’ex-
périence présente, même si l’étude montre que les autistes conti-
nuent à avoir des difficultés à se concentrer et à focaliser leur
attention au bon endroit au bon moment.

.➜ Loïc Mangin.
G. Kuhn et al., Psychological Science, vol. 21(10), pp. 1487-1493, 2010

L’ORCHIDÉE SONNE L’ALARME.

L’orchidée Epipactis veratrifolia,
qui pousse en Turquie, est polli-
nisée par des syrphes, des
mouches qui ressemblent à des
guêpes. Or les larves de ces
insectes se nourrissent de
pucerons. Des biologistes ont
montré que la fleur émet trois
molécules que l’on retrouve...
dans le bouquet d’odeurs libérées
par les pucerons lorsqu’ils sont
en danger ! Les mouches sont
attirées par l’odeur, pondent leurs
œufs sur la plante et se chargent
de pollen. Elles le transportent
ensuite vers d’autres orchidées.

TÉLÉPRÉSENCE 3D 

Une vue holographique et en
temps réel d’une scène qui se
déroule à des milliers de kilo-
mètres de vous ? Cette idée,
exploitée dans le film La guerre
des étoiles, datant de 1977, n’est
plus de la science-fiction. L’équipe
de Nasser Peyghambarian, de
l’Université de l’Arizona, a fait la
démonstration d’un dispositif qui,
via une liaison Ethernet, crée à
distance et dans un polymère
photoréfractif des images holo-
graphiques multichromes rafraî-
chies toutes les deux secondes. 

LA PROTÉINE DU SONAR 

Les chauves-souris et les céta-
cés à dents (cachalot, orques,
dauphins, etc.) émettent des
ultrasons qui se réfléchissent sur
les objets de l’environnement.
Bien que ces espèces soient éloi-
gnées sur l’arbre de l’évolution,
leurs sonars mettent en jeu une
même protéine des cellules
ciliées de l’oreille interne, l’or-
gane de la perception auditive,
la prestine. Cette molécule assure
la perception des hautes fré-
quences, montrent deux équipes
à Londres et à Shanghai. Selon
la séquence des acides aminés,
la fréquence sonore perçue par
les cétacés à dents diffère.

En bref
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La magie opère aussi sur les autistes

Archéologie

Une technique de taille vieille de 75 000 ans 
L’une des pointes de projectile 
retrouvées à Blombos, 
en Afrique du Sud, et façonnées 
par la technique dite 
de la retouche par pression.
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22 POUR CENT : c’est la baisse du taux de mortalité par cancer chez les hommes 
en France entre 1983-1987 et 2003-2007. Chez les femmes, elle est de 14 pour cent.

L
e cancer est marqué par l’ac-
cumulation d’anomalies
génétiques dans une cellule,

qui se multiplie alors de façon
désordonnée au point de former
une tumeur. Cette dernière ne
survit que si elle trouve les nutri-
ments et l’énergie nécessaires à sa
croissance: elle se développe donc
avec son propre réseau de vais-
seaux sanguins, indépendant du
système vasculaire de l’organisme.
Nicolae Ghinea, de l’équipe INSERM
Institut Mondor de recherche bio-
médicale à l’Université Paris-Est
de Créteil, et ses collègues ont iden-
tifié une molécule spécifique des
cancers présente sur la paroi interne
des vaisseaux sanguins tumoraux.

Cette molécule est le récepteur
de l’hormone folliculostimulante
ou FSH, nécessaire à la maturation
des ovules chez la femme et à la
production des spermatozoïdes
chez l’homme. Les récepteurs de
cette hormone ne sont présents nor-
malement que sur les cellules cibles
des ovaires et des testicules, et en
très faible quantité dans les vais-
seaux sanguins de ces organes. 

Les biologistes ont recherché
ce récepteur dans des biopsies
de tumeurs pratiquées chez
1336 patients. Onze types de can-
cers ont été étudiés (prostate, sein,
côlon, pancréas, vessie, rein, pou-
mon, foie, estomac, testicules et
ovaires) à des stades différents.

Résultat : le récepteur de la FSH
est présent à la surface des cel-
lules qui tapissent la paroi interne
des vaisseaux sanguins tumoraux,
mais absent du reste de l’organe.
Et ce, pour tous les cancers étudiés.
Les chercheurs ont en outre injecté
à une souris une molécule qui se
fixe spécifiquement sur ce «mar-
queur » et ont ainsi détecté la
tumeur qu’elle portait. On a peut-
être là un nouvel outil diagnostique,
voire thérapeutique si l’on pouvait
détruire la tumeur avec des agents
antitumoraux se fixant sur le récep-
teur de la FSH.

.➜ Bénédicte Salthun-Lassalle.

A. Radu et al., The New England Journal 
of Medicine, vol. 363, pp. 1621-1630, 2010

Médecine

Un marqueur universel du cancer ?
Le récepteur d’une hormone sexuelle ne s’exprime que dans les tumeurs.

Tissu d’une tumeur de la prostate 
à un stade d’évolution précoce. 
Le vaisseau irriguant cette tumeur
exprime le récepteur de la FSH
(en rouge, et en bleu les noyaux 
des cellules cancéreuses).
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D
e grande taille, lente à se
mouvoir, la reine d’une
colonie d’abeilles passe l’es-

sentiel de sa vie – quatre à cinq ans –
à pondre, choyée par sa cour. Les

ouvrières, au contraire, petites,
agiles et stériles ne vivent que
quelques semaines. Pourtant, la
reine et les ouvrières sont généti-
quement identiques. Comment un
même génome peut-il produire
des individus si différents ? Une
équipe germano-australienne vient
d’éclairer les mécanismes molé-
culaires en jeu.

On savait l’alimentation en jeu:
les larves élevées comme de futures
reines et la reine survivante (après
avoir éliminé ses rivales) sont nour-
ries exclusivement de gelée royale.
Les autres larves, qui deviendront
des ouvrières, sont nourries sur-
tout de miel et de pollen. 

En 2008, l’équipe de Sylvain
Forêt et Ryszard Maleszka, de
l’Université de Canberra, en Aus-
tralie, a montré que la suppression
d’une enzyme, l’ADN méthyle-

transférase, chez des larves nour-
ries pour devenir ouvrières, fait
qu’elles se développent en reines
fécondes: supprimer cette enzyme
a le même effet que la gelée royale.
Cette enzyme étant nécessaire à
la méthylation de l’ADN, c’est-à-
dire à l’ajout de groupes méthyle
sur certaines bases (des cytosines)
de l’ADN, la gelée royale apporte
vraisemblablement des sub-
stances inhibant ce processus, dit
épigénétique. 

Supposant que les gènes ne
s’expriment pas de la même façon
chez la reine et les ouvrières, ces
biologistes associés à un groupe
du Centre allemand de recherche
sur le cancer, à Heidelberg, ont
séquencé les génomes de reines et
d’ouvrières et identifié tous les
sites méthylés de l’ADN. Ils ont
observé que quelque 560 gènes

étaient méthylés différemment. La
méthylation paraît réguler le type
et la quantité des protéines pro-
duites chez une reine et chez une
ouvrière. 

Comment les enzymes de
méthylation repèrent-elles les
cytosines cibles parmi les dix mil-
lions de sites possibles chez
l’abeille ? On l’ignore, mais un
mécanisme expliquant les diffé-
rences entre reines et ouvrières
se dessine : la présence ou l’ab-
sence de gelée royale détermine
différents profils de méthylation
de leur ADN. En ajustant l’ex-
pression de certains gènes, ces
profils donnent lieu à des carac-
téristiques anatomiques, phy-
siologiques et comportementales
distinctes. 

.➜ Jean-Jacques Perrier.
F. Lyko et al., PloS Biology, vol. 8, e1000506, 2010

Biologie animale

Comment l’abeille devient reine 
On comprend pourquoi la gelée royale fait que certaines larves deviennent des reines et d’autres des ouvrières.
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Une reine et sa cour.

pls_398_p006014_actus.xp_mm_09_11bis  9/11/10  17:54  Page 8




